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D'IBERVILLE

Le Jean-Bart Canadien.

Près de deux siècles se sont écoulés depuis la mort de ce grand homme;
eependant son nom vit encore dans tous les cours canadiens. Le souvenir
de ses éminentes qualités et de ses incroyables exploits, loin de s'effacer, n'a
fait qu'augmenter avec le temps. Après tout ce que d'Iberville a exécuté,
avec des ressources comparativement faibles, on est surpris que la France
qui a la mémoire des héros, ne lui ait pas donné une place parmi ses
hommes illustres.

NAISSANCE D'IBERVILLE.-SA FAMILLE.

D'Iberville reçut le jour à Montréal en 1662. Il était le troisième fils
de Charles LeMoyne, Sieur de Longueuil, qui, depuis son arrivée en Ca-
nada, s'était signalé en maintes expéditions périlleuses contre les Iro-
quois et avait rendu les services les plus importants au pays, et dont les
enfants étaient au nombre de treize, onze garçons et deux filles.

Charles LeMoyne, Baron de Longueuil, fils aîné, servit constamment,
tant en France qu'en Canada, où il reçut plusieurs blessures dont il resta
estropié, et contribua puissamment à l'augmentation de cette Colonie par
les dépenses considérables qu'il fit. Ce fut pour reconnaître ses services
que le Roi érigea sa Seigneurie en Baronnie et le fit Lieutenant du Roi
de la ville et gouvernement de Montréal.

Le Sieur de St. Hélène, Capitaine d'une Compagnie du détachement de
la marine, après plusieurs services, mourut des blessures qu'il avait reçues·
des Anglais, lorsque ceux-ci allèrent, en 1690, assiéger Québec.

Le Sieur de Maricourt, Capitaine dans le mnen détachement de la ma-
:rine, fut emporté par la maladie qu'il cointracta' à la suite des voyages
qu'il entreprit au pays des Iroquois, dans l'intérêt du service du Roi.


